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RESTONS CHRETIENS

Quand le vieux Monde, usé, sombre dans l’anarchie, 
Quand des plus nobles freins sa Science affranchie 
A tous les vents du ciel disperse le passé ;
Quand des peuples entiers chassent Dieu de ses temples, 
Il faut aux dévoyés de sublimes exemples 
Pour refaire le jour en leur esprit faussé.

Terre où germa toujours l’esprit apostolique,
O mon pays aimé ! la France catholique,
Aux jours de ses grandeurs, t’arrosa de son sang 
Plus tard, quand son étoile à tes cieux fut éteinte, 
Portant bien haut son nom et sa croyance sainte,
Tu gardas son génie aux bords du Saint-Laurent.

O les longues douleurs ! les déboires sans nombre,
Et les combats géants de cette époque sombre 
Où tout nous trahissait, hors nous-mêmes et Dieu !
Où du sang de nos cœurs on nous faisait un crime, 
Où côtoyant sans cesse un insondable abîme,
D’un peuple à chaque pas la vie était en jeu !

Et, cependant, tu vis, libre, plein d'espérance,
O mon pays aimé, fier d'être encore la France !
La haine a, bien souvent, cru te mettre au tombeau ; 
Mais, non, tes longs malheurs ont passé comme un rêve : 
Maintenant, chaque fois que ton soleil se lève, 
L’horizon se déroule et plus vaste et plus beau.

Ah! souviens-toi toujours de ces héros austères, 
Magnanimes chrétiens, tes modèles, tes pères ;
Pour toute sainte cause, ils mourraient sans trembler. 
Tant que la grande voix qui monte de leur cendre 
Au cœur de tes enfants saura se faire entendre, 
Oseront-ils jamais ne pas leur ressembler V

Ottawa 1886. Frnest Marceau.
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18 L’ALLIANCE NATIONALE

si soudainement, qu'il n'a pas pu faire d’ar
rangements, et comme il n’était pas assuré,

J’entends répéter, parfois : “J'ai bonne i°m ,va se vendre Pour rien," etc., etc. 
santé, je suis fort, vigoureux et jeune, je Invo'onU,rement, vous avez dû, à ce mo- 
n'ai pas besoin de sociétés I ” Est il raison- ment blâmer ce malheureux, cependant vous
nement plus illogique? Comme si la mort T . n'*mecf' V°U1 re!,M °U"
ne s’attaquait qu’aux personnes débiles, souf- blieux de votre destinée, 
freteuses et vieilles ! Quelle ‘"conséquence I C est à croire vrai-

Le monde existe depuis des milliers d’an- mem’ avec Bossuet, " que les mortels n ont 
nées et la Mort infatigable, à chaque secon- Pas molns d=s.°m dens,evellr 'îs Pe"s*cs„de 
de, fauche, sans discernement, les vieux et la “ort' 9ue den,errer »« morts m/mes- 
les jeunes, les malades et les .obustes et . ' ous vous croyez un homme sérieux, un 
vous crovez qu’elle vous épargnera ! hom,me sa6e’u" hommedafra,rcs etun*'°™

Consultez le tableau de la mortalité que me de =teur’ cha1ue Jour vous aPProche du 
nous publions dans ce numéro. Vous y ver lcrme de votr,e existence et votre assoup.s- 
rez qu'un jeune homme de vingt ans, admis se"1ent se Pzolon8e ! Qu adviendr^t il après 
dans notre société au mois d’août, disait votre mort de ceux qui dépendent de vous ? 
adieu aux siens trente jours plus tard ; qu’un La Aues,mn Pefiut v°us Para,tr= brutalement 
autre, âgé de trente-quatre ans, admis en P^ée. mais enfin .1 faut vous réveiller Oui, 
mai, mourait en octobre, et combien d’autres q“ ^viendra l-,l? Vous êtes marchand vos
exemples, pourrions-nous citer ? affa,rts ,r°ntellcs b,cn V'auJourdhu‘.

L’histoiie n’est que le récit des hauts faits da"s quelques années, ou après votre dé-
de la mort et tout le monde l’apprend sans Part,? ,Vous êtel un homme de profession! 
______ a c_ rr quels honoraires percevront vos enfants ?

Aussi, n’est il pas rare de voir le jeune Vous êtes un artisan ! quel salaire laisserez- 
homme sain, vivre comme s’il était immortel ; V0Jls a v°tre ^mlbe ? ,
mais l’humanité faisant un devoir au mutua ?ans,tous le;s.cas- J.17 aura Perte, °u déi 
liste de rappeler cet individu à la réalité de sas.,re et v.ous la,ssez falr,e ! V°U5 nttva nl 
temps à autre, je ne faillirai pas â la tâche, séJlFux’ m sa«e’ ,vous ne"tendez nen aux 
si ingrate qu’elle puisse être. s et Yous n avez Pas de =«ur 5 ,car un

Le sublime Pasteur de la Galilée a dit hom?e P.0Mède ces ,‘>ua *té* nava"ce 
que la mort venait nous surprendre comme Pas dal?s. a vie en aveugle. Il regarde de- 
un voleur vant lut, il sonde le chemin et comme il le

Cette belle comparaison trouve ici son voit b°rdéde Pr,éc*Pices’ il prend ses mesu- 
entière application, car la mort frappe très res' Usait que la fortune est aussi incerta,- 
.ouvent les gens en bonne santé, de même ne ?u.e la .samé! q,ue t,ès, Peu d hommes ne 
que le voleur fond, ordinairement, sur les sont jamats malades, qu un plus petit nom- 
riches personnages. bre e?cor.e sont ou,ours chanceux et .1 pro-

Certaine de son pouvoir, elle se fait un *,e des jours d abondance pour faire 
malin plaisir de terrasser des colosses qui la rt“rv'’ Pour 1“? et P°ur,‘eS TV 
dédaignaient. La jeunesse et la vigueur ne . Ce,,Yfa«°" da8,r nest Pas, de la senslbl<;" 
sont pas des préservatifs contre celle qu’on "e ou de l’idéalisme, comme le pensent quel-
a nommé la Grande Traîtresse et l’Inexora ^u« un5’ c.e5t au =ontra,re de la scns'b,. ,,té 
ble. Il vaut donc mieux s’attacher moins T * ,ef du PosV,.»,,mc .recommandable, 
fortement à l’existence et réfléchir au sort eest-a-d.re, les mob,les qu. doivent gu,der 
inévitable qui nous attend afin d’en empê- ,ho1nî™e Jeune 5l vigoureux, lorsqu ,T a de 
cher les cruelles conséquences. Loin de ré- 1 '"‘elliçence et du sentiment, 
pugner, cette pensée peut devenir une con- ^ussi, n est-ce qu à ce dernier que s adres-
solation, elle peut faire votre bonheur et fe.nl,nos ,rfflexlons’ Parce quelles Peuvent 
celui des autres lu, être utiles.

Au cours de votre vie, vous avez, sans Q"a"‘à ceux qu, manquent d intelligence
doute, assisté aux funérailles d’un ami nu °“ 1“ font fi du s.ent'm ’ mon D\eu!Ja 
d’un parent? Alors, si vous ne les avez fai- cha? ™ commande de ne pas en dire du 
tes vous-même, vous avez dû entendre des mal ,et d’^Pirer "iême qu’ils ne mourront 
réflexions du genre de celles-ci : “ Pauvre pas dins leur bet,se’ 
homme ! il ne pensait pas mourir si tôt. Il .
n’a pas d’assurance et sa famille reste sans Rouge soir et clair matin font la joie du 
le sou.” Ou bien encore : “ La mort l'a pris pèlerin.

Pensez-vous à la Mort?
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CONCOURS DE RECRUTEMENT
Du 1er M«rs au 30 Juin 1902iis,

OV
Wj

Arreté du liurean Exécutif à sa séance du 20 février 1ço2

Il est institué un concours de recrutement qui commencera le 1er 
mars et se terminera le 30 juillet prochain 1902.

Droits d’Bntree et honoraires Prix d'Honneur ,te Division de Concours
({’Enregistrement ( A ) Pour Dames

Art. 4.—1er Prix. — Un joyau valant 
au moins $25 à celle qui aura présenté le 
plus grand nombre de membres (au moins 
15) dans sa division.

Sterne Prix.— Un joyau valant au moins 
$15 à celle qui aura présenté le plus grand 
nombre de membres (au moins 10), après 
celle qui aura mérité le 1er prix de division.

Art. 1.—Pendant ce concours les cercles 
pourront réduire à $2.00 les taux du droit 
d’entrée établis par l’article 176 des statuts, 
pour les certificats de dotation de $500.00 et 
#1,000.00. Pour les membres admis pendant 
le concours et auxquels il aura été accordé 
un certificat de dotation de mille dollars, les 
cercles feiont remise au Conseil Général 
d’un honoraire d’enregistrement de #1.00 au 
lieu de $2.00, tel que prescrit par l’article 
213 des statuts.

(B) Pour Sociétaires
Art. 5.—Une montre en argent au socié

taire qui fera admettre le plus grand 
Art. 2—Les droits d’entrée établis par bre de membres (au moins 12) dans sa divi- 

l’article 385 pour admission dans les bureaux s'on >
de perception sont diminués de $2.00 chacun Art. 6—Autres Prix.—Les prix suivants 
pour les membres qui seront définitivement seront décernés aux sociétaires qui auront 
? imis dans ces bureaux pendant le concours, présenté le nombre de membres indiqué

ci après :

nom-

Rccompenses (1) Un médaillon en or, 10 membres ;
Les cercles, les bureaux de perception, les (') Une épingle à cravate en or (nouveau 

dames et les membres qui les auront mérités, modèle), 5 membres ; 
aux termes des prescriptions suivantes, re- (3) Une médaille du Quart de Million, 2 
cevront les prix énumérés ci après, pour les membres, 
candidats qui auront été définitivement ad
mis membres participants de l’association 
par leurs soins, pendant ce concours.

prix Spéciaux
Art. 7.—Les prix suivants seront accordés 

aux dames et aux sociétaires ayant présen
té un ou plusieurs membres, et qui auront 
prédit le plus exactement le chiffre de la ré
serve (c.-à-d. le surplus des recettes sur les 
déboursés effectués) de la caisse de dotation 

Art. 3.—Une montre en or, ou un joyau le ter août prochain ; savoir : 
de même valeur, au choix du lauréat, sera Un prix de $25.
présenté à la dame ou au sociétaire qui aura Un prix de $rs.
proposé le plus grand nombre de membres, Deux prix de $10.
— à condition que ce nombre ne soit pas Cinq prix de $5.

Quinze prix de $1.

Prix Personnels
Grand Prix dHonneur pour Dames et 

Sociétaires

moindre de 25 ;

zk
r'-

 •- L - \
 . ■ -

V
 . Ji

.^
 W

Er
" Hé

■■
•â

m
a



L'ALLIANCE NATIONALE20

Les concurrents pourront donner autant de Je Division —Les cités et villes de St- 
réponses qu’ils auront présenté de membres. Hyacinthe, Valleyfield, Lachine, Lévis, 
Ils recevront des bulletins pour cet objet. Trois-Rivièrer., Granby, Sherbrooke, Hull,

St Jérôme, Joliette et Sorel ;
•U Division__Tout territoire non compris

dans les divisions précédentes.

Hutres Dispositions
Art. ta.—Tout candidat présenté par une 

dame devra être recommandé, aux termes 
des statut», par un membre en règle, tel que 
requis par la formule “ Demande d'admis
sion.” Le fait de la présentation par cette 
daine sera attesté par la signature de celle-ci 
apposée sous la pièce II de cette formule, 
avec celle du membre qui recommandera le 
candidat. Pour les fins du concours, ce mem
bre ne sera pas considéré comme ayant pré
senté ce candidat.

Art. 13.—Le Secrétaire général expédiera 
à chaque cercle et bureau de perception des 
formules imprimées de bulletins sur lesquel
les les dames et les membres devront donner 
leurs réponses sur le chiffre probable de la 
réserve au ter août. Les secrétaires-archi
vistes en feront la distribution, avant le 2 
juillet prochain, aux dam-s et aux sociétai
res qui auront présenté des membres. Ces 
derniers pourront s'adresser au Secrétaire gé
néral, au besoin. Toutefois, ceux qui n’au
ront pas réclamé de bulletin de celui-ci 
at ant le 7 juillet, seront déchus de ce droit.

Les dames et les membres devront pré
parer et s'gner leurs réponses sur les bulle
tins (contresignés par le secrétaire-archiviste) 
et les adresser au Secrétaire général, sous 
enveloppes cachetées, à compter du 25 juin 
au 12 juillet prochain inclusivement.

S'il advenait que quelqu'un aurait donné 
un plus grand nombre de réponses qu’il ne 

Composition d<s Divisions serait autorisé à le faire, le Bureau Exécutif 
Art. 11—Les cercles ou bureaux de per- (ou son délégué) pourra corriger 1 erreur. A 

ception situés dans chacune des divisions cette fin il élaguera le nombre requis de ré- 
ci-après établies concourront ensemble : ponses (en biffant celles comportant les chif-

U Division.—Les cités et les villes de fret les moins élevés), de manière à ne lais- 
Montréal, Québec, St-Henri, Ste Cunégonde, ser subsister que le nombre de réponses au- 
St-Louis du Mile-End, Maisonneuve et De- quel chacun aura réellement droit.

Art. 14.—Nul ne peut recevoir deux ré-

prix de Cercles ou Bureaux 
de Perception

Art. 8. Prix d'honneur de Division. — 
Le cercle qui aura le plus augmenté l'effec
tif de ses membres participants en règle dans 
sa division de concours — à condition toute
fois que cette augmentation soit de 25 mem
bres au moins — recevra un drapeau en 
soie, aux armes de la société ; ou, à son 
choix, une série de livres d’une valeur égale 
à celle de ce drapeau, pour étie offerte en 
prix par le cercle aux élèves les plus méri
tants des écoles de son choix, ou pour être 
conservés dans le cercle comme noyau d'une 
bibliothèque à l'usage de ses membres ;

Art. 9. Autres Prix—Une série d’in
signes d’oflkiers ou la somme de neuf dol
lars, au choix du cercle, sera accordée à 
tout autre cercle qui aura augmenté son ef
fectif d’au moins 15 membres.

Art. 10. Première Bannière etHonneur 
du XXme Siècle. — Cette bannière est offerte 
dans les conditions suivantes : elle sera attri
buée et transmise à la fin du concours au
cercle qui aura recruté le plus grand nombre 
de membres participants pendant ce con- 

Pour l’acquérir définitivement, uncours.
cercle devra l’avoir méritée deux fois dans
trois concours consécutifs, spécialement éta
blis pour cette fin par le Bureau Exé- utif.

Cette bannière sera transmise en parfait 
ordre au Bureau Exécutif, conformément à 
sa décision, par le cercle qui en aura la pos
session, pour être remise au cercle auquel 
elle sera adjugée.

t
1lorimier.



■i
'

1
•I

• I

L’ALLIANCE NATIONALE 21

compenses, et le Conseil Général n’accor- cent portes, et mille galères manœuvraient à 
uera aucune autre rémunération que celles l’aise dans son vaste port, 
offertes ci-dessus pour les membres admis I-a richesse de ses habitants était telle que 
pendant ce concours. Ies fers de leurs chevaux étaient d'argent, et

u s* ■”<"•«« i—ted.» “,ire ”dr-"'
ce concours ne recevra le drapeau de divi- Leur dernier roi, Grallon, était au milieu 
sion (art. 8) que dans le cas où la bannière de cette opulence simple et bon. Veuf de 

été définitivement acquise par un autre bonne heure, il avait concentré toute sa ten
dresse sur sa fille unique, la belle Davie. 

Art ic je -n-r-i j- Elle était vraiment bien faite pour inspirerArt. ,S^-Au cas d impossibilité d adjuger la fierté d’un père, quand sur sa haqucnée 
les prix offerts, à raison d’égalité dans les d’or et d’argent, ses beaux cheveux au vent, 
résultats, le Bureau Exécutif pourra établir elle fendait l’air, faisant jaillir le feu des sa
in nouveau concours pour les concurrents bo|s d or de son coursier.

Les amoureux ne chômaient point autour 
d’une si belle et si riche héritière. Mais elle 
se montrait vis-à-vis de tous d’une insensibi
lité absolue, lorsqu'apparut à la cour de son 

Art. i6—Les cercles et les bureaux de pè.re l‘n Pri“=e 8rec flu’X avaient attiré les
perception qui ne rempliront pas les en- ^Sa" réserve, vis-à-vis la belle Davie, fixa 
dînons prescrites par le présent arrêté ne tellement l’attention de celle-ci, qu’elle finit 
pourront prendre part au concours, non plus Par s’en éprendre follement, 
que leurs membres. Amour, tu perdis Troie I

Davie, poussée par son amant jaloux des 
,. • , , merveilles d’Is, lui livra les clefs des écluses

archiviste de chaque cercle et le Percepteur qui défendaient la ville.
de chaque bureau de perception prépareront, Aussitôt, la mer y fait irruption, détruisant 
certifieront et expédieront au Secrétaire gé- lout surson Passage. Le roi Grallon, voulant
néral, le ter juillet prochain, un état détaillé H* qUC ‘em|,S de

sauter â cheval. Mais, dans sa course ra- 
noms et prénoms des candidats pide, la belle Davie tombe et se noie dans 

admis et ceux de leurs proposeurs. Les cer- les Ilots, à un endroit nommé depuis : le Trou 
clés ou bureaux de perception dont les états de Davie (Poul Davie en Breton), 
ainsi que les cartes d’admission des mem , Si yous ne me croyez point, venez voir à

£*^"v;*ur r<,esecrétaire général avant le io juillet 1902, montrerai le Poul Davie, la bell- baie formée 
pourront être déclarés hois concours. Par l’invasion des eaux. Elle est entourée

En foi de quoi j’ai signé, de rochers à pic qui, comme autant de lames
d’argent, se reflètent dans les ondes. Et 
vous direz comme moi que Par Is a usurpé 

S. G. son nom, car il est bien loin d’avoir quelque 
chose qui ressemble à la ceinture de dia
mants qui entourait sa rivale.

aura
cercle.

qui auront obtenu des résultats égaux, pour 
décider de l'adjudication des prix 
testation.

en con-

Art. 17—Le Président et le Secrétaire-

donnant les

L. J. D. Papineau,
Montréal, 22 février 1902.

Une Légende Bretonne
Que diraient les Parisiens si fiers de leurs 

boulevards, de leurs superbes monuments, elle ? 
s ils apprenaient que leur beau Paris est la —Oui et non. 
copte.très pale d’une ancienne ville de Basse- —J’ignore par quel procédé elle peut à la 

retagne, dont Parts a même pris le nom : fois être chez elle et n’y être pas.
Par Is semblable a !,. -Madame y est, mais... P
ha£ na™i'r • u n'1 l’lntrée de la -Ce louis que je t’offre me vaudra-t-il 
baie napolitaine de Bretagne, la superbe une révélation ?
tamei,dp,nrar-en,eîi'. Se$ jardins à la Sérai- -Madame ne peut pas recevoir avant 
lTaTrt drr«ralepif UnC Fouronne de «mé- trois quarts d’heure. Madame vient de se 
lias et de roses. Elle avait, comme Thèbes, peindre, et il faut que Madame sèche.

___________ Comte de B.
—Germain, Mme la baronne est-elle chez
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La Langue Française de nos propres colonies, nous constatons 
qu’elle est en progrès au Maroc et en Tripo- 
litaine.( Extrait tf une correspondance de Paris)

“ En Perse, elle est en honneur à la cour 
“ Tous les Français ont lu avec un vif du chah et dans la classe dirigeante, 

plaisir une dépêche venue de Suisse, qui “ En Egypte, elle a perdu beaucoup de 
nous apprend que, d’après le recensement terrain dans les écoles officielles : elle se 
qm a eu lieu dans la république helvétique maintient aux écoles privées. Dans le Le- 
en décembre dernier, la langue française a vant proprement dit, elle a moins à redouter 
fan de sérieux progrès depuis 1888, date du la concurrence italienne ; mkis elle a des 
précédent recensement. En 1888, 643,613 rivaux dangereux dans les Anglo-Améri- 
auisses parlaient français ; aujourd’hui, il.y cains, les Russes et surtout les Allemands, 
fn a 733>22° Il est vrai d’ajouter que, con- qui accaparent peu à peu le commerce, s’em- 
:.re *551*30 Suisses parlant italien en 1888, parent des chemins de fer, s’efforce de con- 
il y en a aujourd’hui, 222,247 : la propor- fisquer le sultan lui-même.
f™ClaUvment?t,0n eStJplU,5 8rande ,en “ L’Amérique se partage en deux rones 

p accroissement de la lange .ta- ,rès distintes : l’Amérique anglo-saxonne 
^yeRvanche,,ala?gueallemandea et l’Amérique latine. L’Amérique latine

narutn. riûm ’^7'4 hab,ta"ts,sur '.°00 a été longtemps la plus dévouée cliente 
parlaient allemand ; emgoo, .1 n’y ena plus de la langue française. Elle est chez eux 
que 697. Au total, 1 Allemagne a perdu 17 encore aimée et cultivée; mais le corn- 
,paV: ’ 1 Ilahe a 8agné '4 par 1,000 et merce anglais, la science allemande et aussi

<1 ^nce ' Pfr .’ ’°00, le commerce allemand lui font depuis trente
, Il ne faudrait pas s’exagérer la portée ans une rude concurrence. Il faudrait qu’on 
.ces ehmres. Les statistiques sont souvent l'aidât. Détachons-nous un peu de nos que- 

sujettes à caution. Mais puisqu'on les invo- relies intérieures pour regarder au dehors, 
que si souvent contre nous, on ne voit pas Dans les pays du nord, de langue anglaise, 
pourquoi, lorsqu elles nous sont favorables, si le français n’existe pas comme langue 
nous ne nous en servirions pas. commerciale, il reste la langue à la mode. Ce

“On nous vante, à chaque instant, le dé- n’est pas tout ; mais c’est déjà quelque chose, 
veloppement incessant des races germanique Entretenons cette sympathie, même quand 
et anglo saxonne, et les esprits chagrins pro elle ne s’attache qu’aux frivolités, et tâchons 
clament volontiers la décadence des races de la rendre plus sérieuse, 
latines. L exemple que nous offre la Suisse “ En Europe, les pays slaves nous demeu- 
vient a 1 encontre de ces éloges ou de ces rent fidèles et notre langue tend à y main- 

.1 ™CCS' , . „ tenir son influence. Il n’y a pas si longtemps
Dans nos colonies elle régne partout et que Catherine II ne voulait parler et écrire 

on voit qu une grande partie du continent qu’en français. Dans l’Europe méridionale, 
noir lui est en quelque sorte attribuée dans la langue française, bien que médiocrement 
le partage du monde. enseignée, continue à occuper la première

“On dira: “Des Arabes, des Kabyles, place dans l’enseignement secondaire, elle y 
des Maures, des Malgaches, des noirs : voilà est menacée par l'anglais et l’allemand, 
une maigre clientèle. ” Peut être, mais qui En Suisse donc, comme on l'a vu plus haut, 
oserait prédire le sort futur des races et des progrès ; progrès aussi en Luxembourg. En 
continents ? intruisons les indigènes, il y va Allemagne, le français, après avoir perdu 
de la tranquillité de nos conquêtes et de beaucoup de terrain, en regagne, et en An- 
leur développement. Notre intérêt bien en- gleterre, où l’on fait volontiers fi des langues 
tendu commande d’enseigner le français aux étrangères, encore plus que chez nous, il est 
sujets de France, parce que l’usage du fran- de toutes les langues vivantes la plus étu- 
çais ne peut qu'adoucir les mœurs, accroît diée et la plus répandue, 
la sécurité, simplifie l’administration, favo- “ Cette revue ne serait pas complète si on 
rise le commerce, parce que l’entretien d'un ne mentionnait pas les pays de langue fran- 
instituteur coûte moins cher que celui d’une çaise qui, politiquement, ne font point par- 
compagnie de légionnaires, et que les cais- tie de la France, pays épars sous des climats 
ses de livres et de fournitures classiques sont divers et peuplés de races disparues. Tels 
“[un transport beaucoup plus aisé et moins sont, en Europe : la Belgique, où 3 millions 
dispendieux que celui des obus et des canons, de Wallons parlent le français ; la Suisse,

“ Si nous poussons nés regards en dehors avec 733,000 Romands ; quelques hautes

I
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vâlléedïost|PeUseh«halne’i no,ammen.t la milieu des enfants étrangers confiés à ses 

en Amérique • tant au > fo.ns! C'est bien ici qu'on connaîtrait toute

» “ - d“ «* Hermanee.
que d’Haiti et quelques petites Antilles, tel- 
eScqU,f.,Stî.Lucie' lc Dominique, la Trinité ; 

enfin 1 Ile Maurice et une partie des habi
tants des Seychelles. Il faudrait ajouter à 
cette liste d'environ 8 millions de Français IT ...
de langue, un certain nombre de colonies dan,” son"" h°mme *e .Promenait un îour 
libres de Français établis un peu partout sur d P ? quand '■ aperçut trois com-
le globe. pagnons couchés sur l’herbe fleurie.

« Ouella e«. 1, „„„ , • . . Allant à eux, il leur dit :

travailler à la propagation de sa langue. " sieur, dit l'un d'eux, car souvent je me sens
disposé à dormir, et je n’ai même pas le 
courage de fermer les yeux.

—Je suis plus paresseux que cela fit le 
second, car lorsque je prends place près du 
du feu pour me chauffer, je me brûlerais 

il paraîtrait que les institutrices, et toutes Pluta‘ les mollets que de tirer mes jambes en 
celles qui ont eu le malheur de l’être, arrière.
rarh#»rn 5a,é60fie,4. part. portent un —Tout cela n’est rien, dit le troisième ; 
cachet particulier qui éloigne, qui fait dire moi, je suis tellement paresseux que si j’étais 
rrévérencieusement, avec ce plissement de sur le point d’être pendu, que j’eusse la 
:,yes 1 autrichienne : “ C’est une mal- corde au cou et un couteau bien affilé dans 
tresse d école ! Et naturellement on passe, une main, je ne lèverais pas le bras pour 
Comme si Dieu avait placé une pierre à la couper la corde I
n,,Cfilu.Ui ?fUr dln,S la P°itrine de ces jeu- —Peste ! mon ami, dit le gentilhomme, 
nés filles à titre professionnel 1 vous êtes certainement le compagnon le

mo1’ J.® ,veux vous dire, avec P*us paresseux que j'aie jamais rencontré ! 
toute 1 audace possible, n’en déplaise à per- Tenez ! prenez le souverain, 
sonne, qu une “ maîtresse d’école ” peut faire -Voulez-vous avoir la bonté de le mettre 
une aussi bonne “ maîtresse de maison ” que dans ma poche, répliqua sans bouger le bon 
toute autre jeune fille, et, permettez, une fainéant, 
meilleure peut-être. Je le prouve.

ss’ïÆïLirs
Elle ne serait nas femm, d^ande- Le bonhomme, émerveillé de cette trouvaille, 
Ou’en savez vous? Ce n’«t T ?g et de la v,«ilan« de son cadet, alla ported

ment à sa place ? Et les heures h» f 1USC , î'1 * misérable paresseux, vois ce que ton

Les Trois Paresseux

mon-

L’institutrice, Femme de Ménage

mm
■-

- ^
4
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Anecdote Canadienne Première Neige
pans la nuit du 12 juin 1846,1m terrible incendie ». ■ ... . . . ,

détruisit le théâtre Saint-Louis, à Québec. Une cin . nel8e- Depuis le matin, de gros flocon» 
<|uantaine de penoonea trouvèrent là mort dans cette étoilés, hexagones parfaits, tombent oblique- 
ratastrophe. Au nombre des victimes se trouvaient ment avec une extrême lenteur et une régu-

tSz “VSr,bkmaintenant le chroniqueur : s(Jr le sol, sans bruit, sans secousses, sans
MCCaSuchonUiédaîeurdde“Xl le
bec " cornai ? Journal de Qué- manteau de neige qui va envelopper la na-
de sa carrière ^u ture Pour Plusieurs mois.se prête aux moin-
était i T *?■ McDonald dres caprices du terrain, indique les plus
f‘*l,t’!ul„ au.s?'’ Présent * ««te funeste repré- petites sinuosités. 4 P
sentation. On parvint à 1 anacher à la four-
ëniSouels Pttrm« m r"""!61 Sa fille- Voici Paralt une masse compacte, d'une couleur 
en quels termes M. Cauchon raconta cet laiteuse, qui se divise, insensiblement, par

petits morceaux de plus en plus écartés, à 
mesure qu’ils approchent de terre.

Là-haut, le spectacle est curieux : le ciel

incident :
“ M. McDonald, le rédacteur du Cana

dien, eut aussi le bonheur d’échapper à cette
calamité. Dés qu'on l’aperçut et qu’on l’en- C1. . . , . ,
tendit, plusieurs bras s’attachèrent à lui et ™nt dal» la »ue,ie m’amuse à 
on le retira; dans les efforts qu’on avait faits tIempler ,U so[t des rtocons m’intéresse, 
pour le dégager, il avait perdu ses bottes, ^s uns s accrochent aux toits des maisons 
Ce serait peu si c'ttait là sa sente perte,mais demeutentJà- rés, a ; les autres des- 
il fleure la perte de son ipouse et de sa fille ^ PUS bas’,effl rent la frolde P'=rre 
ainte, Madame K Robert Angers, oui sont f d,sParalssent b" tô‘. ne laissant pour 
pênes dans les flammes ’’ A ' trace de leur Pa‘ e, qu’une larme. Cer-

C’est incroyable, mais c’est exact ; on peut se. *usPer aux enseignes, formant 
s’en convaincre en consultant le “ tournai architect ut .itastique par dessus Tar
de Québec” du 13 juin 1846. M. Cauchon ch,teeture humaine ; d’autres, encore, s’ar- 
commit cette énorme balourdise ! Il mit en ,rêt=nt,sur les fou.r.rures des passants et s’y 
regard les bottes de M. McDonald et ces , nt, pflts nlds s°yeux » quelques-uns, 
deux êtres chéris, qu’une mort horrible ve- L” P'US f-alan‘s’ se Pos!nt SU1 la figure jolie 
nait de lui ravir. On peut s’imaginer l’ira- , nOS Canadlennes. Les audacieux vont 
Pression que firent ces lignes cocasses au m6"16 se consumer sur les lèvres carminées, 
milieu de la stupeur universelle I On se sen- da"s un balsef virginal, plein d’amour. Le 
tait provoqué à ce rire nerveux et fatigant r!$tC ? une destmée molns belle : d* jon- 
qu’un mot ou une attitude ridicules font nat- che"\la îfre gelfe’ '’«P'ialte, le bois, puis 
tre parfois, au milieu d’une veille funèbre. TL -T k» par * p,ed des hjmmes et le 
Dans les polémiques innombrables qu’il eut ....
à soutenir, les adversaires de M. Cauchon C cst raonotone’ et Pourtant, c’est beau ! 
lui jetèrent souvent au nez cette perle de sa 
jeunesse.

con-

Les sleighs apparaissent et l’air se remplit 
du son de leurs clochettes.

Le soir, comme par enchantement, le
Aiiy fanarlitmc EV-, fluide électrique chasse les ombres de la
AUX Lanadltns-Français nuit. Les lumières se reflètent avec un plus

La croyance de nos ancêtres est le prin- ,V‘f, la 'fllle sen\blc joyeuse de sa
Çipe supérieur de notre vie sociale, et on a ,f‘S”“** ’ ,‘?ndue dh=rm,ne’ elle
eu raison de dire qu’on n’est Canadien fran- f .t-les plalslrs’ et le carnaval se montr= 
çais qu’à demi, quand on n’est pas en même °n' E. Z. Massicotte.
temps catholique. Le jour, en effet, où nous 
oublierons les bienfaits que la religion, d’une 
main généreuse, a répandus sur nous, de ce 
jour, nous briserons avec le passé et avec 
nos traditions patriotiques.

St-Boniface, 1886.

Ignotüs.
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Tombez, ô blancs flocons,
Prêtez aux champs flétris votre mystique lange, 
O blancs flocons, volez comme des ailes d’ange 

Au-d ssus de nos fronts...

E
J-
O
ML. A. Prud'homme. L

PAMI'HIl.K Lrmay.
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RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURS
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2 6

‘ j

■

■'
Prix de Cercles

drapeau ou une ser e de livres
Cercle SteScholastique, No 162 (5*me division) ; Augmentation: 32 membres.

INSIGNES D’OFFICIERS
Cercle Dollard, No 163 (îére division) ; Augmentation : 17 membres.
B. P. St-Louis he Gonzague (6ème division) ; Augmentation : 16 membres.

Prix personnels
MONTRE EN OR ( ter Prix d Honneur J 

Jos. Fortier, Cercle Ste Scholastique, No 162; 32 membres présentes et admis.

MEDAILLON EN OR —(Au moins ÎO membres).
Isidore Laviolette, Cercle Maisonneuve, No 61 ; !0 membres présentés et admis.

«-

EPINGLES EN OR—(Au moins 6 membres).
g» No du

___I J5"*1’ t

.... „ I , 
:::: £?:“ I

NOMS.

INOMS

Rév. J. B. Routhicr........
Z. Comtois............
Janus Richardson.
G. I). Bourret...
L. C. Fontaine...
H. Benoit..........

P. Cailloux................
Fuclide Archanilwult. 
P. A. Dansvreau. ...
H. Lepage..................
A. Gauthier................

UO 7
•35 ! 7
101 1.
112 1 5
|6J $“ j 5

_ MEDAILLES DU QUART DE MLILION -(Au moins 2 membres).

No. "■ d.°m.bm 
Cnrule.

5
tu 5

<

hr~-
No duNOMS NOMS

R. Chopin.............................
J. A. Lapierre.......................
K. Lapeiriere.........................
Jos. Paquette.......... ............
Ls I<alielle..............................
G. Ilémontl............................
J. Dandut «nd.........................
Jos. Poulin.........................
P. Nanti.................................
P T. Desjardins..................
H. M »isan.............................
F. Glaude..............................
E. Provo>t ..........;.............
J. Prégent..............................
Jos. Lalielle......................
S. IuAchapelle........................
D. Dugas...............................
J: Pépin..................................
E. Primeau ..........................
J. A. Cypihot.........................
O. F. Beithiaume ...............
M. Deniers.............................
L. N. Cadieux de Courville.

4 Jos. Dvpatie.....................
O. Mai ineau........................

4 P. .Marie................................
4 'J- W. Fa! lien.......................
4 O. Legault............................
4 C. E. Authier......................

J. R. Beithiaume...............
G de l minière.................
J. C). Duquette... ...........
M. Garneau..........................

3 L A. Beaulieu ..................
3 ! W Bilieau..........................
3 I J D. IA-clair........................
3 1 C. Breton..............................
3 i A. P Vanasse......................

C. A. Gauvreau..................
A. Dugal. ..........................
Fug. Larue..........................
E. F. Roy............................
E. Ouimet............................
(). Forget..............................
A Préfontaine...................
Jos. Jetté..............................

l
6 1

4
3

I3

I3
3
2

11

S
2 = ?

: B??: "• 
?= S-oSo;: '8ÎT55,2 : 
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M Delamotte-d’Orléans, évêque d’Amiens s’empressait pour le chasser : “ Laissez, dit 
avait de la pitié dans le cœur et de la gaieté l’évêque, il crie au voleur. ” 
dans .l’esprit. Ce prélat assistait un jour à
un sermon, que celui qui le débitait n'avait “ Caporal, quelle heure est-il désormais ? 
point composé. Tout à coup un chien se —Sergent, je crois qu’il est quatre heures 
mit à japper dans l’église. Comme le suisse néanmoins ”
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MEDAILLES DU C. M. —(Un membre).
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f^Uiauce Rationale Il existe une telle incertitude sur le ré
sultat de ses entreprises, que l'homme se 
demande toujours : “ Qu’est-ce que je ferai 

La SOCIÉTÉ DE Secours Mutuels si les choses n’arrivent pas telles que je l’es- 
L’ “ Alliance Nationale ” Pêre ? ” s’il est avisé>Ia so)u‘i°n„e?t .Pr*te :

fondée le 11 déoembre 1893. Incorporé o., 1. LéeUletur. d.T, mCtt" »"= Pa« ^ 50,1 CaP',al 3 1 abr'> da"S 
Protinoe de Québec en 1896 (56 Victor!., ch 84). Une bonne SOClété.

A MONTREAL

PUBLIÉ* PAR

7 Place d’Armes B. P. Botte 2172 Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
et des sociétaires sur le rapport officiel du 
dernier concours, que nous publions dans 
une autre page. Qui sait si cette lecture ne 
mettra pas une légitime ambition dans le 
cœur de quelques-uns ; si elle ne vous en
couragera pas à continuer l'œuvre déjà com
mencée ; si elle ne vous rappellera pas quel
que promesse faite autrefois et jamais ac
complie.

Tel. Bell 2266. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, FÉVRIER igoj

Ça et là
A l’œuvre sans retard.

.*Superbe et original, le nouveau concours !
«ra Chacun de vous a le pouvoir de rendre le 

Votre nom est-il dans le rapport officiel cercle d'amis et de parents dans lequel il 
du dernier concours ? vit, meilleur et plus heureux. Répandre la

connaissance de la mutualité ; inculquer des 
Gagner de l’argent* n’est avantageux que idées d’ordre, d’économie et de prévoyance ; 

par l’usage qu’on en fait. éloigner la misère et son cortège de vices ;
détruire l’égoïsme, voilà autant de buts no- 

. . . blés et élevés que vous pouvez facilement
Le concours qui commence devrait sou- atteindre> si seuiement vous voulez vous en 

lever un enthousiasme sans exemple.

V. Cau

tionner la peine.

Pour la première fois, les dames sont ap Lorsqu'un jeu„e homme demande la main 
pelées a prendre part à un de nos concours. de votre fille vous épr0Uvez une certaine hé- 

»** sitation avant de la lui accorder. Bien que
Sociétaires ! faites lire les conditions du vous sachiez qu’il gagne un salaire suffisant 

concours à vos mères, à vos femmes, à vos pour vivre à l'aise, vous vous demandez si 
sœurs, à vos filles. ses habitudes sont bonnes et s’il est physi

quement sain. Il n’est pas d’usage de de- 
Celui qui réussit à dépenser moins que mander un certificat de santé, mais vous 

salaire et qui place ses épargnes dans pouvez dire à votre futur gendre : “ Je vous 
une bonne société, celui-là a trouvé la pierre donnerai mon consentement, si vous voulez

prendre un certificat de dotation en faveur 
de ma fille, dans l’Alliance Nationale.” S’il 

L’enfant dans la misère est véritablement obtient son certificat, vous pouvez être cer- 
voué à la servitude ; U femme à une dégra- tain qu’il est bien constitué et, de plus, que, 
dation pire encore. Méditez ceci, pères de s’il lui arrive quelque accident, votre fille

sera protégée contre le besoin.

soi.

philosophale.

famille qui négligez de nous joindre.

L’homme sage s’instruit par les malheurs 
d’autrui. Combien de vos amis sont-ils morts 
en ne laissant que la misère à leur femme et 
à leurs enfants ? Voulez-vous faire de même?

NOUVEAU BUREAU DE 
PERCEPTION

.\
Lorsque, avec quelques dollars par an- B. P. Lourdes, No 49. Institué à N.-D. 

née, on peut assurer un capital-héritage de de Lourdes, comté de Mégantic, le 4 février 
$1,000 à sa famille, croyez-vous que l’homme 1902. 
qui préfère dépenser inutilement est sain Percepteur : Chs. D. Ouellette, 
d’esprit ? Médecin-examinateur : Alcide Blondin.
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A TRAVERS LES CERCLES Proposé par J. A. Bouchard, Rondeau, Pierre 
Martel, L. II. Noreau, Secondé par N. K. Papillon, 

Cercle Dollard, No 163. J. E. Rondeau, N Trépanier, J. F. Proulx : Que les
Mercredi soir, le 29 janvier dernier, avait lieu dans membres du Cercle Champlain, No 108, on appris 

la salle 1* raternity, rue Wellington, un magnifique avcc douleur la mort de leur confrère M. Eugene 
concert donné par le Cercle Dollard, No 163, de Bussières, que le cercle perd dans la j>ersonne du dé- 
l’Alliance Nationale. funt un membre dévoué, que la famille reçoive de la

Ce jeune cercle, à peine fondé depuis trois mois, Part de tous les membres du ceicle leurs plus vives 
compte déjà 50 membres dans ses rangs. Mercredi sympathies et leurs plus sincères condoléances, 
soir, le Cercle Dollard a obtenu un nouveau succès ; Que" copies de ces résolutions soient transmises à 
il y avait salle comble et le programme, très choisi, a s°n ê|x>use et à la revue de l’Alliance Nationale pour 
été des mieux rendus. y être insérées.

Voici les noms des personnes qui ont tenu l’audi
toire sous le charme dutant la soirée : Québec, 30 janvier 1902.

Cercle Verdun, No 160.
A la réunion du 27 courant, on a adopté les résolu

tions suivantes :
Pioposé par M. A. Lalonde, secondé par J. R. 

Dion, que les membres de l’Alliance Nationale, Cer
cle Verdun, No 160, apprennent avec douleur la

Enfin. MM. E. Del.ige, C. St-Jenn et M. Labelle ! -1M.^ <f>u • fil,le '-«naimée de M.
exécutèrent un magnifique trio île mandoline et de Cj "cQurntal prrx.,lent de notre cercle, et que nous 
gUjlare n lui offrons, ainsi qu a sa famille, nos plus sincères con-

Somme toute, les officiers de ce jeune cercle, qui ^léances. Et que copies^ient adresses à la family 
étaient tous présents et qui ont contribue chacun pour Ct a la Kevue de 1 Association pour publication, 
leur part à cette splendide organisation, peuvent se Xr .. „ „ . . Louis TRUDEAU,
vanter d’avoir su si bien récréer leurs nombreux amis. e 11 ’ 9 jamur 1902. Set. Arch.

J. N. <»!N(iRAS.
Sec,•Arch.

Mlles R. Gariépy, A.Gosselin, I. Raymond, furent 
très appréciées pour le piano ; Mlle Mary St Denis 
rendit avec âme un solo de violon ; Mlles R. Ron
deau et Louise Sarault chantèrent de jolies 
av,ec le talent que nous leur connaissons ; Mlle Chi- 
coine et M. Albert Normandin déclamèrent avec goût 
des morceaux choisis.

romances

NOMINATIONSCONDOLÉANCES
Cerci.k St-Chahi.bs, No io. , „ . ., , .., substituts

Le Cercle St-Charles, No 10, à sa réunion du 22 , President Général a nomme les confreres dont 
courant, a adopté les résolutions suivantes : Muve"‘ hul«"tuts auprès des cercles ci-

Proposé par M. E. Pinsonneault, secondé par M. ' ^ V,, j Cimi?mnS ’ r 1 1 a ■ v . , .
Jules jardin : MM. J. E. Roy, Cercle Lévis, No 109 ; J. II. Pa-

(1) Oue les membres du Cercle S. Charles, No 10, Moni^lb vv 3a ! u'' V" Çer£le
ayant appris avec douleur la mort de M. Théophile il„pîo v ’ 55 1 Archaml,aul1' < crclc St"
Filiatrault, membre du Cercle, offrent à la famille de ’ 0
leur regretté confrère leurs vives sympathie* et leurs 
sincères condoléances.

(2) Oue copies des présentes résolutions soient 
voyées à la famille du défunt et à la Revue de l’Asso
ciation pour publication.

Montréal, 24 janvier 1902.

MÉDECINS-EXAMINATEURS 
Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des Médecins- 

Examinateurs suivants :
MM. Alfred Roy,Cercle Lévis, No 109 ; Eug. La- 

rue, B. P. Moose Park, No 47 ; C.J. Couloml>e, B. P. 
N AH. BÉLISLK, St-Justin, No 48 ; Alcide Blondin, B. P. Lourdes, No

Sec.-Arch. 49 \ J- W. Foucrault, Cercle St-Paul, No 36 ; F.-X. 
Baril, Cercle Ste-Geneviève de B., No 125.

en-

Cercle Richelieu, No 102.
A l’assemblée régulière de ce cercle, le 22 courant, 

les résolutions suivante! ont été adopté
Proposé par MM. Derept-ntigny, Jeannotte et Mo- 

nette, secondé par tous les membres :
Que D Cercle Riche ieu a appris avec douleur 11 

mort de leur confrère M. Adélard Delisle, enlevé à la 
Heur de l’âge à l’affection de ses parents et nombreux 
amis.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS
CERCLES

Fonc
tions.

Approu
vés par 

Pré. Qén.

19 déc. 01

13 j»n. 02 
23 " “

17 fév. ;;

Titulaires. Cercles.

J. E-Côté..........
Que le Cercle Richelieu offre à la famille l’expres- Ad. Lainé..........

sion de sa profonde sympathie dans le malheur oui ^,TP0?rr®t*. 
vient de la frapj>er. |l)

Que la chartre du cercle soit drapée de deuil pen- E. Beaudoin. .... 
dant deux mois. J. B. Qarnon. ..

Que copies des présentes résolutions soient trans- j'p^Laïïlrehe011 
mises à la famille et à la Revue de l’Alliance Natio- Adéi. Bourgouin.

J. B. Rondeau....

Lévis...........
Delorimier 
St-J.-Baptiste. 
Chénier..........

MoDte-Itflïlo
Maeeouche

| Champlainnale.
Louis Paquet, 

Sec.-An/i.Montréal, 25 janvier 1902.

Cercle Champlain, No 108.
A une assemblée régulière du Cercle Champlain, =

No 108, tenue au lieu ordinaire, le 27 janvier 1902, J. R. Poulin 
la résolution suivante a été adoptée : ___________

BUREAU DE PERCEPTION
Approuvé 
par B E.

17 fév. 1902
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Per. B.P. Moose Park 47
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BT^T FINANOIEH A Intérêts....................................

A Divers.......... .................. " “
A Droit d’inscription Cs. C. dès 

Malades............

Au ,j/ Décembre tqot

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

te£&SSS.,r.:.4,sî';;^’A B,lin“
Intérêts..................... Vll.V

$264,985.70

_____ 27-5°
$ 1,036.26 

691.98 
$ 1,72s 24

au 31 décembre 1901

DÉBOURSÉ»
Par Organisation.........................
Par Fournitures................

*•*. K Ks&rîr5*-"
Salaires d’officiers et employés
Révision d’examens................
Lum., tél-, télég. et exp........
Loyer........................................
Papeterie et Journaux............
Divers.......................................

Ü.:*6! Par Organisateur, salaire et dé" 
202,077.56 penses........................................

$2Ô4,985 7° Par Frais J. B. Marion m L’Al
liance Nationale.....................

Par Revue............ .

$DÉBOURSÉS 
Par bénéficiaires de feu Adolphe

Cantin......................................
Par bénéficiaires de feu Béni.

Lespérance.............................j
Par bénéficiaires de feu P. L.

O’Donoughue........................ ’
Par frais examen N. Cantin (in-

validité).............................. '>tt
Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au 31 déc. 1901...

4.00
3-45

20.82$ rcau :
359-18
2CI.l 5
5' 56 
57-5° 
28.03
'6-75

I,c 00.00

1,000.00

19.50

170,92

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 3c novembre 1901...$ 2,372 4S 
Produit des contributions . .......
Inlér6ts.............................. ..........2^28

$ 2,585.26

I04-7S 
333 »3 

î i,35i-24 

377-OQ 
$ 1,728.24

Par Balance au 30 nov. 1901....

RÉSUMÉ
Balance Caisse Dotation.............
Balance Caisse Centrale des Ma

lades......................................
Balance Caisse d'Epargne.....

Moins Caisse Générale...........

DÉBOURSÉS
Par bénéfices Jacques Richard 

Cercle Ste-Thècle, No 147....$ 
Par bénéfices Jeffrey Cantin,B.P.

St-Félix, No 12.......................
Par bénéfices Nap. Duval, Cerclé

Lartigue, No 150....................
Par bénéfices Jos. Bouchard,

Cercle Lartigue, No 150........
Par bénéfices Rvd. J. A. Séguin,

B. P. St-Liboire, No 5..........
Par bénéfices Jos Durand, B. P.

des Grondines, No 43...........
Par bénéfices Wm. Cornette, Cer

cle St-Frédéric, No 75............
Par Caisse Générale 5%.............
Par balance au 31 déc.° 1901....

$262,077.56

2,504.29 
• 2,202.21
$266,784.06 
_ 691.98
$266,092.08

15-71

14.14

9-'4
PLACEMENT DES FONDS6.27

Fabriques.....................................
10.85 *--orPoration Episcopale.............

Municipalité Scolaire.................
4,57 Municipalité................................

Prêts hypothécaires....................
10.71 Banques d’Hochelaga et Provin- 
9 58 ciale du Canada......................

$ 10,200.00 

1,400.0c 
5,939-40 

27,720.0c 
190,156.07

31,028 49 
$266,443 96__ 2,504.29

$ 2,585.26 Cercles, etc. — Surplus de remi 
ses non couvertes par les rap
ports mensuels, etc...............CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES
A 5% des contributions.............
A Organisation............................
A Rétribution semi-annuelle....
A Honoraires d’enregistrement..
A Honoraires revision d’examens

et mutation..............................
A Revue..................................... "
A Fournitures........................

351-88 
$266,092.08$ 39S 22

*7.50 Montréal, 1er janvier 1902. 
249.00 En foi de quoi nom avons signés,

I- J- D. Pai-ineau, S.G. 
Au red Sr-Cva, T.G.

222.00

*8 5° Certifié correct,
4.00 o. Bourdon, I . .. 

86.80 J. A. Naud, J Auditeurs.
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.10 L’ALLIANCE NATIONALE

“es versements, pendant 8 mois, depuis 
la date de leur échéante, sans s'exposer à 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 
et 373).
Indemnité deB Retardataires.

Un membre qui bénéficie du délai de 
grâce, doit payer une indemnité de 
10 cts par 31000 de dotation pour cha
que mois ou fraction de moi! de retard 
dans ses paiements (191 A).
Suspension.

Elle s'opère de plein droit, le 1er jour 
du 3ème mois, contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n’a pas 
solde ses redevances (310 et 375).
Réintégration.

Tout membre suspendu, de bonne con
duite et en bonne santé, peut être réinté
gré pendant les 6 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,365-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu'il en fasse la demande (for
mule No 9 ).

8o Qu’il verse le montant de son ar
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle approuve la requête.
4.0. Subir l’examen médical, s’il en est 

requis ou si la demande n'est pas trans
mise au Bureau Exécutif sous 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 88.00 pour l'examen 
médical (175).

MORTALITÉ
No i8i.—A. A. F'OISY, 41 ans, admis dans le Cer

cle St-Yalier, No 20, le 4 janvier 1899, est décé
dé à Québec, le 16 juin 1901. Cause: Syncope 
lu cœur

Bénéficiaire : Héritiers, $1,000.
No 182.—CYRILLE MARTINEAU, 20 ans, admis 

dans le B. P. Ste-Anastasie, No 45, le 28 août 
1901, est décédé à Ste-Anastasie, le 29 septem
bre 1901. Cause : Fièvres typhoïdes.

Bénéficiaires : Héritiers, $500.
No 183.—ATHANASE BIBEAU, 34 ans, admis 

dans le Cercle l’ierreville, No 80, le 5 mai 1901, 
est décédé à l’ierreville, le 28 octobre 1901. 
Cause : Fièvres typhoïdes.

Bénéficiaire : Aglaé Brouillard,épouse, $1,000.
No 184.—GILBERT CARDINAL, 47 ans, admis 

dans le Cercle St-Pierre,No 8, le 23 juillet 1895, 
est décédé à Montréal, le 14 novembre 1901. 
Cause : Phtisie laryngée.

Bénéficiaire : Marie Després, épouse, $500.
No 185 —J. B. BELISLE, 57 ans, admis dans le 

Cercle St-Aimé, No 74, le 10 avril 1895, est dé
cédé à St-Aimé, le 
Angine de poitrine.

Bénéficiaire : Marie Beau parlant, épouse, 
$1,000.

No 186.—A. F. F. TRUDEAU, 34 ans, admis dans 
le Cercle St-Lambert, No 121, le 29 décembre 
1898, est décédé à St-Lambert, le 30 novembre 
1901. Cause : Pneumonie.

Bénéficiaires : Héritiers, 500.

26 novembre 1901. Cause :

AVIS DIVERS
AUX MEMBRES

Versements périodiques.

A. Les Contributions de la Caisse, de 
Dotation (180) et de la Caisse des Ma
lades (181) et la cotisation pour frais 
d’administration (188 > doivent être 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues 1190).

8o A l’assemblêé du cercle, ou, d défaut 
de réunion, au domicile du Secrétaire- 
Financier.

3o Intégralement, c’est-à-dire verser 
tout ce qui est dû pour arriéré (196).

B. La rétribution (60 cts) payable 
avant le 1er Janvier et avant le 1er 
Juillet, chaque année (188j.

Délai de grâce.

Un membre peut retarder d’effectuer

Oavti

N. B.—Le coût de l'insertion d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 1-CBRCLB ST-JORBPH, Montré»!
Sb.P.Q., O. U. Ouellette 30 Silby. Weetmount; Près., Edouard 

Leduc Jr, 266 8t-Antoine ; 8.A.,O. Bourdon, 201 Versailles ; S.F., 
C. Dalla ire, 2579 Notre-Dame; Md.B., O. B Larin, 232J 8t-An- 
toine Réunions, 2e et 4e lundis, sous-sol église St-Joeeph.

No 2-CBRCLB MONT-ROYAL, Cité de Ste-Ounégonde 
Sb.P.Q , J. A. Naud. 330 Delisle ; Prés., Joe. Marcotte, 214 At

water ; 8. A., E. A. Grisé, 198 Richelieu ; 8 F., e üegault, 179 
8te-Oatherine; Md.B., J. U. Lalonde, 3156 Notre Dame. Réu
nions, 1er et 3e vendredis, 8 hrs p.ra., 45 rue Vlnet

1
No 3—CERCLE BBAUHARNOIS, Beauharnole 

8b. P. O , Joe. Deslauriers; Prés., Oscar Leduc ; 8. A., J. B. 
Laricheliére; 8.F., André Leduc, Md.-B„ A. T. Côté.

4e lundis, rue BUie, Beauharnoie.

No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jacques-Cartier 
Sb.P.Q., Joe. B. Lefebvre, Summerlea ; Prés.. Georges Tar

dif ; 8. ▲., D. Rousse; S.F., R. Lefebvre ; Md. B., P. A. Va
lois (Lachine). Réunions, 1er et 3e mardis, école DorvaL
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No 5 - CERCLE VILLE-MARIE. Montre»!

üiiM®
No 23—CERCLE 8T-STANISLA8. Co Beauharnoh

iSSiSSS M »
No24—NOTRE-DAME DELAOARDE. I Perrot, Oo Voudrai»!

No «-CERCLE SACRE-CŒUR, Montré»!

a‘un,o“'

No7—CERCLE HTB-ANNK DE BELLEVUE 
r«»lh^ü oh" k»!1 «"<*>»V ! Prei Dr H. V*lol. ; SA., M. O.

I)u

No SS—CE R CL C LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P G .Etienne Ch» rretler; Prêt., Joe. Himoneau ; SA., P. 

Boucher; 8.P. R. P fsédard ; Md. B. P. Pelletier. Réunions 
Se Jeudi du mol», à 8 h.» p. m.,8sLe Murray, rue King.

No 36—CERCLE ST-LOUIS DK TERREBONNE 
Sb.PO. P Joubert; Pré* W Leroux ; 8.A., A Ouellette; 

D m .1h“d!, nou?re iShKu™1""' 36 * *• m"r"rM1* k ’ b"

No 28—CERCLE ST-MARTIN, 8t-M»rtln 
. ab P Qn W- Boucher ; Pré,., J. L. Allard: 8. A., Joe Brv

R‘uol»‘

No 28—CERCLE HOCHELAOA, Montré»!

II
No «-CERCLE ST-PIERRE. Montré»!

M?bnî* îl-PiDorcheeter : Pré»., M. Hasard,

No 9—CERCLE STE-OENKVIEVE, Co Jaoques-Oartier

11|

No 10—CERCLE ST-CHARLES, Montréal

Ü!fiü,5ï&Mi
Ropeij1111^' RéUO one, 36 et 46 mercredi», salle Nationale, 167 No SI—CERCLE MONTCALM, St-Jaoque», Co Montcalm 

8b.P G., Alex. Melançon, ; Pré» , A. Dugas ; 8.A., M. (Iran- 
*?r' ^ J* • f t>am. Forest; Md.k.., B. O. Courteau. Réa- 
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 11.-CERCLE NOTRE-DAME. Montréal 
8b. P. G., J. E. Noise

gst iÿsrttrï?VrKSS'raSs
F muions, 4èmc mardi du mois, au No 2151 Notre Dame. No 32—CERCLE PRINCE VILLE, 8t»n(old, Oo Archahast»

W Tr PiJr
E^rFHlt Réunions,' &L.°SSSL Vmoii, U

g il!
No 12—CERCLE ST-HENRI, Cité de 8t-Henrl

sssssâssrleet 16 ,,udu' 8*u* B'*ud')in's6M No SS—CERCLE 8T-IGNACE, Coteau du Lac, Oo Soulangss

ITèsF , terüJL4--i
dernier dimanche du mois, Salle publique.

No 34—CERCLE 8ALABERRY, VaUeyfleld

Selle R*union8’ ler et Mme mercredis, salle Mouette, rue Ste-

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hoohelaga 
8b.P.G., J. B. Parent ; Prés., Ch». Doroingue ;MdK' w Fou

H C. St- 
Réunlons,No 13—CERCLE 8T-JAOQUB8, Montréal

S1" *n o» t *t4unione» dernier samedi du mois (après-midi) au 
No 30 St-Jaoque».

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Oo. Bagot
Bortui: ;°8'p^"e °âp,i pLîl0,D;!^tJ Ré"
moM. 1er et Je dlminche», 7 hre p. m.. Salle Marelle.

No 15.-CERCLE ST-JEROME 
Sb.P.O . NaroiM» Béll.le ; Prés., Charles Oodmer ; 8.A., 

L lUi, Libelle. 8. P . D. Alphée L»belle ; Md-B., F. P. Vanler. 
L»bëue“"’ 36 et *" lnercredle d“ «oh, au bureau de Louia

No 16—CEkOLE 8T-MEDARD, Coteau-Station, Oo Soldantes

8.A.. J. A. 
erault Beu-

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verohéree

“i j l tott Réunion», dernier vendredi du noX

No 41—CERCLE ST-PELIX, StrPélls de Valois, Oo Joliette 
„Pr1î > Md î;', °. DesRoeiers ; S A., Maxime 

32?to b? DeiRoSïï?* deml«' dimanohe du mob.

No 43—CERCLE 8T-VINCENT, Montréal
Py-Tw ’PuUum ; *8.P^î

8e^Cnl7ord^Und\i5.ïUHP.l^6^D7u^CV

No 44—CERCLE 8T LOUIS, Montréal

M Ror wuniOTA
No 46-CERCLE RIOAUD, Oo VaudreuU

a 5,b 8^A., John McMillan ; Prés., J. A. Cheerier -
8.F., Jules A. DesJardins ; Md.B., J H Baitien Réunlonab 
dernier dimanche du mob au bureau de Jules A. Desjardina

No 47—CERCLE 8T-EPHREM, Co Ba«ot

sff&Yd«l'BJLÏSÎfïiS^R«a'salis La In ne.

«Jgj^jgg^:rsassib‘4fc44

No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette

A5bus°.ii«e; lp°\.’S^flËSSVt^rt'rS:
Suit, 56Notr»tIHmêU<,U' *™ bureM MM- Renaud A Oul-

No 19—CERCLE 8TB-BU8ABBTH, 8te-Elisabeth

No 90—CERCLE ST-V ALI ER, Québec 
_Chapelain, l'abbé A. Qausreau • Sb.P O., H. Molsan, 578 8t-

No 21—CERCLE LAVAL, Québec

v££V sa. watra ’ sibif a

:U
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No 79—CERCLE BOURGET, Montréal

tSSSSr. ?x0oLu1,o«uS£UIS4 :e2£Ui
No 48—CERCLE HAGARD, Saultau-Réoollet

Prévost.
No49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Laohtne

Mme et 4ème mardis. 11 rue du Collège.
NoSO-CERCLE 8T-OUILLAUME, Oo Yamaaka

Ov8ibdePM»rtin^FmlL.TGa'uS?r-; MdYWs. LamoSi 
reu*. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salit Publique.

No 80—CERCLE PIERREVILLE, Pierre.ille
Md/, °P EVéliou" Réao(inB.!“KiirPdtoiol?“'du moU.

salle M
No 92- CERCLE 8T-JOACHIM, Louieevllle.

8b P G„ Onéaimo Veillet ; Préa., LA. Vane™ ; 8. A., LA.
ntona!*2e efïe

No 51—CERCLE YAMA8KA, Oo Yamaaka No ml.-CERCLE DE LA BEAUCE, St-Oeorgee, Co Beauoe
8b P O , E. Roberge ; Prés., Jos. Maclure: 8.A., Willie Las- chapelain, Rév. H. A. Dionne; Sb.PO, Ludger Bérubé ;

±i, îUà: Si di ZrST™- ■ UilM^LiS^u^o,.;
No 53—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal ohea Dame The Gilbert.

r I, St-Jorre. 805 St-Denl» ; Prêt, et Md.B., O. A. No 1IB-CBRCLB RICHELIEU, Montréal.
Daigle '*6 viaitatloo ; B.A., Alcide Chauaaé, 279 8t-André . gb P G , A laiclaire. 191 DelinelleHbHenri : Pré»., A. E. Bia- 
“p8, J E. Pilon 49a Champlain. Réunion., 9e et 4e mercredi., „olmetM., i6l4 Notre Dame ; B. A., V°'Vl^niOMU 
Balle Dionne, 1349 SteCatherine. 8.F., Artb. Gagnon. 225 Am Urab Md_E, K. ffiîtt
No 54—CERCLE ST-JBAN CHRY808TOME. Oo Cha„, mi^Dame. Réunion,, 2. et 4e memredm.

H&;: W *-V'«i!1 No ,12-CERCLE DELOR1M1ER, Co ^^eiaga

Bb.P.G.. abbé M O. Dulanlt : Pré» , Zot. Cournlle, 8. A,. 33,, Huche! Réunion., 2e et 4e jeudi., il 8 br» p.m., aalle Beau 
George, beaparoi,; 8.F., N Bédard ;MAE., ILCbollatte. dr,, 26b rue Brélxeuf.
Réunion., dernier dimanche du moi., ehea M. N. Bédar ^ u, _CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granb,.

No 59—CERCLE 8T-CUTHBERT, Co Berthier 
Hh P Cl Ad Lessard ; Prés., l'abbé O. Forest ; 8. A., Aug

îMier «t WAMSSi u No 117—CERCLE 8T-AUGU8TE, Ste-Elizabeth, 8t-Henri.

Lenoir 3755, coin ht-Philippe et Notre-Da

No 60—CERCLE BOULANGES, Le» Cèdre».

SS2SSrSfr&r
No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

d,H„b p sQ-aj- t fif; aîtffls
«ci-devant Mignonne).

No 118—CERCLE GARNEAU. 8t Henri.

45 Vtnet, Ste Cunégonde.
No 123.-CERCLE DUVERNAY, Ste-Cunégonde.

35SS£ Ré”“5.?ï.““nto ÎÜSaff- awsffl
Ste-Cunégonde.
No 126—CERCLE ST-BDOUARD, Bouler. SPDenia, Montréal

8rb%ïï*r'AK»vLï“tfS

8t-Andre ; Md.K., J. l>. Vézina, 1816 8vHubert,. Réunions, 3e 
et 4e lundis, salle 81-Edouard, 956 rue Beaubien.

No 127—CERCLE O LIER, Montréal

No 63—CERCLE ST-GABRIEL, Oo Berthier

No 6*—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa

No 86—8T-FR8-XAVIER, Epiphanie, Oo l'Aaeomption 

5onï, derntor simedi du mois, chez Û Edm. Blanchard.
Réu-

rom Ro?.'. Bldg • STÏÆ «Sïa^àtîjSmi ^

No 128.—CERCLE 8T-8AUVEUR, Québec.

N o 139—CERCLE CHAMBLY

Beaupré; Md.É.,^Pierre Lu.lier. Réunion., 4e mardi, 189 No 146-CRRCLR BTE-MARIE, Montréal
Létournèux, 8J hr. p.m. Chapelain, R. P. O. OorneMter, O. M. I„ Rue Vi

No 71,-CERCLE LANORA1E, Oo. Berthier. Sabit ElbrUl""61 ,'T Ja^uea!” 8M Montana ; 8. F , Joe.

mssMss-Æ**** msÊ*^****-^
Ch.A^aLKp2m™8.~=..al^

No 67—CERCLE ST-HYACINTHE, St-Hyaointhe

Mao^;%^ViTu;^à%M&B^n7o-aA:
Se Jeudi. 197 rue Cascades.
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